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LA STÈLE 

DE SDOK KÂK THOM 

On sait qu'à la fin du XVII" siècle, les Siamois 
enle"èrent "'u débiles rois du Cambodge les vastes 
contrée qui occupent tout le ba sin occidental du 
Grand Lac. Pendant une cinquanta in e d'années, ils 
laissèrent ces pays, peuplés de gens de race et de 
langue cambodgiennes, sous le gouvernement du 
trallTe qui avait facil ité celle prise de possession et 
de ses fils. Vers , 86 6 , jugea nt pl'Udent d'amoindrir 
l'autorité de leur puissant "assaI , ils détachèrent de 
Batt.1mban a plusieurs dis tricts dont l'un , le plus re
cul é vers l'ouest , appelé Sva)' . la mangue, le man
guie," pnr les an ciens possessem s, forma dès lors 
une pelite province relevant clirectement de Bangkok 
c l .. ecevantl e nom offi ciel de Sisaphon. 

Compri sf> entl"(> 100" e l ' " J 0 E ., pnln ' 13° 30' e l 
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Iho '10' ~ .• clic touche à cc long mur de grès dl~ 
300 IIl l'tre, d'elévation moyenne 'lui sépare le bassin 
du Grand Lac du plateau laocien. Le sol de la pro
vince sc relè,e au nord en se rapprochant de ce 
giga nlesque soutènement de terrasse, mais, partout 
ailleurs, 'e t une plaine alluvionnaire Irès plate, 'I" 
iJossèlent ça ct là quelques mornes ou pitons isoles. 
Com·erte en parlie de forêts alLX arbres clai rsemés, 
elle est tantôt I",Olée ct desséchée, lanlôt inondée 
par les pluies torrentielles 'lue ses paresseux cours 
d'cau drainent insuffisamment. Sa population es t 
pnulTe, très dissominée. 

Elle est traver ée de l'est à l'ouest, en son dia
mètre, par une ancienne le,'ée de terre, chaussée 
qui facilitait les cOlnm wlicalions cn trr la capitale 1 

.\ngkor, ct les posses~ions cambodgienne~ du bass in 
du lénJI1l. D'étape en étape, de grand, bassins 
creusés de' aient désaltérer le vopgeurs, leurs atle
lages. les éléphan ts . Le long de ce lle "oie et même 
dans le reste de la province, on l'cnconlr'c plusieurs 
r"ines khmères dont la ph,s ,emar'luable e 1 Sdok 
Kf,k Thom . On appelle ainsi UII temple situé à peu 
près au cen lre de la province. à 600 mètres au sud 
de l'antique chaussée et sur la lisière orienulle d'une 
grande forêt épaisse 'lui mesurel ou 3 lieues dans 
chaque direction. 

luk. prononc' Sdok. élait jadis l'équ ivalent 
khmer du sanscrit Imul" • lac prorond. grand e pièce 
d'cau •. K,",. prononcé I\âl,. désigne, entre di'·erses 
acception ... un r05rau qu i ('st f"l1l ploJé ;1 b confer· 
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tion des nalles communes. Dham , prononcé Thôm , 
signir,e . grand, gros ' . Donc, selon le mot qui est ici 
qualifié, l'expression Sdok Kâk Thom = Stuk Kâk 
Oham, peut se tradu ire par • le lac des grands 
rosraux » ou pal' . le grand lac des roseaux '. 

Le temple es t annollcé à l'est par son u,bœk ou 
bassin rectangulaire. Ce .Iac des grands roseaux . 
mesure /' 00 ,\ 500 mèt" es dans chaque direction. 

ne avenue en chaus ée, longue de 300 mètres, le 
reliait au temple qui était entouré d'un mur de blocs 
de limonite, haut de 2 m . 30 et mesurant, 26 mètres 
1':.-0. SUi' '20 mètres N. - S. Un gopoura, unique 
is ue du temple, décorait le milieu de la face orien
tale de ce lle enceinte. Celle porte monumentale , 
con lruite en grès donnait accès 11 une chaussée qui 
traversa it un large fossé. Ce ba in doublait intérieu
rement le mur ct régnait sa ns in lclTuption sur les 

Irois autres fa ces . 
Au deH" la seconde encei nte - Ou plutôt la 

troisième, si l'on considère le mur et le fossé comme 
constituant deux enceintes - lait une galerie cou
vcrLe. rectangulaire, rOl'manl cloître. entourant un 

préau 'lui mesure au plus /' 0 mètres 1':.-0 ., sur 
30 mèt,'es N.-S. l.a galrrie de la face orientale est 
constnlitc en grès, la méridionale en limonite, e l 

le delLx sortes de pierres furent simultanément em
ployées aux galeries d.' s deux autres fa ces. La stèle 
du temple se trouve encore debout sur son socle . à 
sa place primiti, e , 'lui est ici il l'intersecLion des axes 
des deu, galeries de l'est pt du nord de ce cloître. 
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Si on pénètre dans le préau intérieur, on pas e 
wtre deux pel il s édicules de grès rougeàtre et on 
arrive au sancluaire 1 tow' carrée, coostro.ite en blocs 
de limonile j usqu'à 2 mètres de hauteu r et en grès 
rouge au-dessus. Rui née et décour'onnée, el le n'est 
hau le actuellement que d'u ne dizaine de mèlres. Le 
linleau ou plaque décorati l'e de sa porte représente 
le dieu Indra monlé sur l'éléphant tricéphale , qui est 
lui-même posé sur la lète du monstre B.à hou. Les 
trompes latérales d u pachyderme, fl anquées de 
singes, supportent des gui rlandes de fl eurs . 

. \ côlé de celle tour gisent quelclues débris de 
slatue de dieux ou de déesses b"a hmaniques 'lui ne 
présentent rien de remal·cruable. 

Herenon à la stèle c[Ue nous arons renrontrée 
.'ncore debout su r sOn socle , au milieu de l'angle 
nord-est des galeries d'enceinte. 

Elle a été tai llée dans un bloc de grès gris dont le 
grain doi t être de la plus grande fin esse. Ses propor
tions sont élégantes, ses dimensions ordinaires et 
mdlem ent • gigantesc[Ues " expression qui a été en1-
ployée à tort en parlanl de celte stèle. Fût. base et 
pyra midion terminal compris, eUe mure 1 m. 50 
ci e hauteu,', et , m . 60 en y aj outan t le socle: La 
brue , baute de 5 c,'ntimètres , ne dépasse pas ell 
épaisseur' Je corps de la tèle, et elle n'est indiquée 
'lue pat· une simp le raie horizontale trac ée au bas 
du fû t. CPlle hase est restée nue; le pyramidion 
<l11 "'s1. 
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Appartenant au genre inte"médiaire entre les pi
liers ca "rés et les tèles p lales, cette pierre paraJléli
pipédique a deux S"andes f.' CCS tournées au sud et 
au nord, larges cle 1 .. centimètres; cl deux peliles, 
larges de 32 centimètres . Ces largeurs sc "éduisenl 
insensiblement dr has en haut où la différence est 
tic 1 centimètre en\riron SUI' chaque face , 

L'inscri ption occupe sur celle stèle une place qui 
varie quelque peu selon Irs faces : en hauteur, depu is 
, m. 33, aux faces est l ouesl, jusqu'à , m. 35, sud , 
cl même , m. 1,2, nord; en largeur, depuis 3 , centi
mètres , est ct ouest, jusqu':\ 3ï centimètres, sud , et 
'12 cenlimetrrs, nord. C'est sur ce lte face du nord , 
la dernière , qu i n'a gardé aucnne marge, que nous 
rencontrerons aussi les lignes les pl us serrées , les 
lettres les plus petiles. On compte , en elfet , 60 lignes 
au sud , 7 ï à l'e' t, 86 Ù l'olles t et "9 au nord, 
tota l 3/'0. 

Les quatre faces ét., ient numérolées il leUi' sOmmet 
en chiffres de J'époque : , au , ucl, 2 à J'est, 3 à 
l'ouest, ct h au nord. Aj outons encore qu'i l est "isible 
que le lapic idesest exercl\ Il tracer sur la base quelques 
leUres d'essai moin'i ~o ign ées, dont plusieurs sont 
Inême renversées. 

Le monument est bilingue. Le sanscrit occupe en
ti èrement la premiere et la seconde face; sur la troi
sième, il couvre rncorc 95 centimèlres de hauleur 
el compte 55 lignes. Le kllmer COmmence ensuite 
sans in ten'all r, remplit 38 centimètres de hauteur 
p l "ompte 29 Ii~IIP ' "'" ('ell ~ farr. Plli5. aprè, deux 
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ligne de sanscrit isolées au sommet de la quatriènle 
face, la langue vulgaire continue, en coupant mêllle 
un mot de dem lettres dont l'une est au bas de la 
face précédente, Le khmer compte donc 1 17 lignes 
sur celle quatrième face , En résumé , le total des 
34 0 lignes de la slèle sc répartit en tre ' 9'1 sanscrites 
cl 1 (,6 khmères. Leur transcription remplirait au 

moins ~ 2 de nos pages en format de moyen in-oc
lavo. 

Sans <'Ire parfait , l'élat de conservation du monu
ment est assez bon. Le chiffre indicatif de la tl'oi
sième face est effa cé. Quelque~ lignes de sanscri t sont 
Wl peu détériorée dalls le haut sur les Irai, premières 
faces, mais le te, te peut êtl'e p res'lue partout recon
stitu é . . \ la quatrième f.lcc, les deux lignes de sanscrit 
qui la commencent sont un peu d racée' cl le khmer 
il soulTert, de la ligne 8 à la ligne 13, mais les 
pertes peuvent êlre ri· tablies en partie. BI'ef, 1('5 dé
gl'adations ont peu importan tes dans le haut et tollt 
le bas de la stèle est admirablement consen ,é. 

L'écriture monulllcntalr dp la partie sa nscrite , en 
lettres rondes du x' sièc1e sa ka 1 est remarquablement 
soignée , ré"oulière . agréabl e à l'œil. Les fl eurons sont 
bien marq ués, l,· lignc.s sont séparées en deux co
lonn es de pacl as, et chaque strophe sc termine par 
un signe élégan t de ponctuation. Vers la fin de cc 
teste, à la troisième fare. le lapicide, s'apelTe' ant 
que la placc pCIU"ait faire défaut pour l'i nsert ion 
conlplète du texte Cil langue m lgaire resserra pro
gressi '"f' Il1 <,nt son écri ture' qui rE'~ t f' très soig-ncf'. 

c q 
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mais qUI del'ient pilis fine, l'Ill. clI" . i, C, 'lui rem
place ses nelll'ons 1"'" un Il'a it placé au-dessus du 
corps de la !c LLrp j cl! (> sert 1 P OUl" ainsi dire, cl f> tran

sition pour passel' a la pelite éc,-iture du khmer qui 
suil sa ns aucune sé parnlion. 

T outerois. la dcrnÎ (' l"c !e Urt> du sanscrit cst ~ui\ ie 
d'un petit dessin , sorte d'étoile, de signe décoratif de 
ponctuation , qu'oll rencontre assez frt'qucmlllcnl au 

début ou " la fin des textes lapidaires , c t d ont la 
rorme c:,L cell e de deux cercles concentriqu es entou
rés de quatre croisoants tournés a l'e, téri eur, et de 
quatre traits dil crge" ts et ondulés . De plus , il la 
ligne suivante, Ir pn'llIiel" mol khmer e~ t précédé 
d'un autre signe plus . imple don t la forille l'3ppelle 
qu elque peu notre point d'in terroga ti oll. 

Si hell e quo soit l'écriture de l'insrr ip tion san
scrite de celle sa-le. rll (' na suffil'ait p:ls :'lIa mettre . 
b"",,phiquement , hors de pair entre tous ces tex tes 
t\ pigraphi!]ues du Cambodge qui ont som ent très 
arli lÎcfucJl)cnt gr~l\ és. Oll l'on peul rompt<, 1' tant de 
chefs-d'Œm l'es de l'art du lapicide. ~lai , rien n'J es t 
comparable il l'e'lt'flordinairc hab il eté, ;" la men 'eil
leu e sCt re té de tl acé de la partie khmère de cette 
.tMe de Sdok K,i k Thom . D ès la troisième face, les 
29 lignes écrites r n cette langue occupent toute la 
largeur de la stèle, ne laissant aucune marge . Con
tinuant la transition déja commencée a la fin de 
l'inscrip tion ansc rite, elles réduisent insensible
ment , de ligne en ligne , le dim e",ions de leurs 
I (' ttr('~, qll i l' f' ~ l (' nt pOl1rl,tnl adll1irablf' lll C' nt ne ltrs . 
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\ la quatrième facp, cetle écritw'e , i nrttr c t aussi 
, el'rée, aussi fi ne 'lue pom ait l'êlre un lexle d" 
l'époque, tracé su r le papier d,> feutre par une main 
habile tenan t la plume de mé!.11 repliée sur elle
même el remplie de gomme gu lle ou d'encre de 
Chine dont se servaien l les Cambodgiens pow' "cri re. 
I~n cel étonnant travail, la seule, ou l'uo(' des rares 
diffi cultés deyant lesquelles ait reculé le lapicide , est 
dalls la repri'sen talion de 1'1 (long) joinl aux con
sonnes <[u 'il a dû fi gurer par un si mple cercle comllle 
l'i bref; il hait, rn elTet, matériellement impo sibl .. 
.le doubler ce petit cel·cle il l'intérieur. 

Dans le corps des lignes, un all tre petit cercle 
,épare les phrases ou les membres de phrase. Mais 
les Cambodgiens de ce temps, de même que leu rs 
descendants actuels, ne sa' aien l pas ponctuer d'Ul1e 
manière rationnelle ou conforme il nos notions gra m· 
m. ti . Ies : leurs coupures sont plulôt arbitraires. 
Touj ours est-il qu'ici l'ar tiste a pu grandi r légère
menl ce cercle el mpme le doubler pour indiquer cc 
<[ ui correspond il peu près nos alinéas . 

A la 71,' ligne de la quatrième face où se ler
mine. nous le ''(' l'I'ons. Ull historique analogue, mais 
non identique, à celui que donne 1(' texLe sanscrit , 
ce double cercle de ponctuation esl sui, i d'un autl'e 
signe 'lui tient, grapbiquement, de notre point d'in
tel'l'ogalion . C'est pour indiquer ' rue Ir sujet , a cban
gel'. En elTet , ce <[ui suit forme une seconde par tie 
de l'inscription khmère Il(' se rapporlant quI.' lrrs În
di rf'ctf'll1f'nt au 1 f' '' If' ";I11~{,1"il. 

'4 
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Rcmarquon:, enlin que le lapicide. (Taignalll d . 
plus en plus, et avcc raison, de ne pOU\ oi,' inscrire 
eutiè,'cl1lcnl son texte sur la pierre, à moins ~I'en n!
dui,'e encOI-e le type, s'est surpassé dans l'exécution 
des six dernières lignes de la quatrième fa ce, C'est 
au point 'lue, , i les lellres )' restent suffisamment 
nelles, leur beauté soufTre un peu de celle petitesse 
exagérée qui atteint , qui dépasse même, l'exiguïté 
des plu peliles leUres du fac-similé que nous don. 
nons ci-joint. 

Ce fac-sim il é reproduit, aux ;' de l'original, la 
p''''lie inf~ ri eu,'e de la Iroisième face de la stèl e, c'esl
à-di re les 6 dernières lignes du lexte sanscrit el les 
'9 lignes qui commencent le texte khmer, 

ous de' ons faire remarquer qu'une diflërcnce 
très sensible de leinle cl une ligne blanche de dé
marcation ent,'e les deux lexies, ducs à l'emploi, 
dans celle reproduction, de delLX eslmnpages difTé
J'cnts, n'existent pas, bien entendu, sur la pierre. 

Nous croyons de"oi,' ajouler ù ce fac-similé la 
transcription en cal'aclè,'es la tills des ' 9 lignes en 
langue yulgaire ai nsi reproduites. Quant à leu,' lra
duction , elle el" donn ée plus loin lorsque nolIS 10 -

lerpréterons lout le texle de la parlie khm ère. 
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(56" ligne de ln face 3 cl, '" ligne ÙU le,le khmer) Man 
\Tai,' pâdll pammeSvnra praLi~thô. kamrnlcil jagalln (= jagal' ) 
l'nja anau 1 nagora sri milhcndrnpar\'\'atn 0 ''l'(tl) piidn 

2. pa rrunchorn L.alpanii s..'\nLânn a nak (. nak ) sluk ransio 

Ilhadrapalt.n. gi 1. jn smi,i nâ kamralel' jngoll. (= j.gat) 
roja pra· 

3 . dvanna ( pradvnn ) dau 0 Vral,l H lr.\ ;âlla niH11 ûe 
l i Illan anakL.a ( nnrlk - nak ) ln cla i li ta siù nn h mratc II 
jagalla (=jngnl) riija 0 LcÎI santana RIlAl nol.1 

lI. gussn '= gtlS ) 0 Net,' gi rolJha ( roi):, snLltn santàna 
nolJ 0 Sant5.nn I\ ninclitapurn tcl"!' sruL. I;a l a,~riimn ~ Kuruù 

bh:\\'apura 0 ) 
5 . prns..i.da bhllmi Dy \'i~aya indrnpurlt 0 Snnlii.nn t'a t 

sruk jronl) bhndrayogi 0 AilgHl) la g i slhiipnn6 \"11'1,1 ~i\'rdi· 
n. Ilga tn gi 0 Man vrai,' pada parnmesYnI'a mok alll\·j 

j (nn pi kurui, ni ana\! 1 = ":lu ) nnKnrn indrnpura 0 Ste '" n.-. 

:"ivakai\'3ha 
7. ta ; ji (= ji ) (lrai1il ja guru ji\ raja purohita la nal,l 

pada paramehora 0 ~I a n \'l'ah padn pnrnmc~H\rn tlilei. moL 
nl!l\ i i odra-

8 , purn 0 Slcll or. !.Î \nka.i\'ol)-n mok nu \ rai) Land,tlra
homo !lÀ \l"al,1 riijllkâr)'~'a 0 Vrai) prC' ""Il' Lule ta stn pUnI~n 
mo-

9, k ukkn (= uk ) 0 Lval]h (_ lval,l ) ay ,i.,ny" 1)ü,"V"ad i;II 
\'rnl) pre oy prasadn bhümi cal sn1k jOlnl) kllti duk kllie nol,l 

nil~"n:y tn si 0 
lfl, Mnn \'rab piidn pnrame5vnm Lm'lI" Di il ) nagnr'l 

1 En cc mol el dans plu.sieurs aulrc! . le redoublement de la COll 

~onne finale rC-mplacE' le ,"iralUa, Donc Ua ! , II es t Hai , d't1l1 
autre côté. que da ns celte ~pres ion on penl lire Aussi ..('orrc<'tl'

ment en troi:> mols: j"gn' la Nija. 
, ~I ot conl,.racté dans l'écriture el dans ln prononciation ~nn~ 

JouiE'. l't ayant pris 10. forme nOIl. Dc m~ml' annh ('~ l clE' \'('llIl Ml/r. 

... 
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hell'ilulI"Ôla)iI n StMI ,lfI sï,aJ..ai\- n l~n i1i1t-:'\.I)' ;IIIilU ( = II'IlI ) 

nngnrn 

I l. nol,l ukkn (= uL) 0 Gi santann li Hal,l pre """ dRU 

no ka nm)'RlI panue 0 Man Hill,. pf:dn prlJ'l:unesvnm dau ('nt 
nng nra nmnrc· 

12. ndrnpurn slcù ail sivaJ..nivruya dnu aùgvny anau 
(=< nau ) tn nngnrn no l,l uJ..kn (= uk) 0 Pnl~lrc tn \Tab rnd" 
pMnmcAnu'1l 0 Svnql bhùmi ln ,rob 

J 3. pàdn pnrnmc.hll rn Ihôppa (= Lhnp) nu nmnrend,'npum 
Ci, l Sl'uk jlllnl,l bhnvii lnyn 0 Yok J.. uJe klahm mok nfTl,' j sruk 
kuLi pallgvny tn g i 

I ll. oy ku le (n vriihlllRI.ln jmnl,l gMlgndhlll'R 0 Slhiipann 
\Tnl) sivnlir'gn duI.. lhilUl!l ta gi 0 ;\13n \Tn l,1 pridn para. 
mc.hnl'n duu J..uruù ni 

15. il)' mnhcndrnpnn', ntn sten ail sivnkaimlya dau nilg\'R) 

ta nngnl'3 nol,l uJ..l:t (= uJ.. ) p~H!lre L.1 Hal} pada pnrnmchnl'a 
16. rmn (= ru,-) nol,lha (= nob ) anau (= nau ) 0 \I an 

\l':i hmal.lll jUlal} hi l'al,lyadiuna priij llO siddhi\" id~'n mok nl'!l\i 
janapada 0 Pi vfnl) pada para-

17. mcsvnra olljell L11\'c ,·idhi Icha Icil knillpi ka nl\'l1jndc~tl 
nel.1 a)atln ( aynt) t..1 java le~' 0 Leli ne tj l.anll'ale-

18, " phdoi karol11 ml'n) 3 (= m\'ây) guI) ta ja cahavnrUi 0 

Vrahmol)o no!) thvc ,iddhi lo~ Ha~ Yin a~ik lHI 0 Prati .. lhil 
kamrate '·l ja-

19. ga l ta raja n Vrà hOlal.la 1101.1 pal')yan Ha l.t l'ina
siklta 0 Nayottara 0 Sm!l mohn 0 Sirnkheda ., Syail man svntln 
(= synt) rnukha Cllli 

20. pi sarsi,' pi pnryyàn ste l1 a'l sivakni\nlya I1U g i 0 Pre 
steÎl ail im-aknivnlya gi la tll\'c ,iddhi nn kommLc 

2 1. 1·' jagal ln raja 0 VraI) padn plll'amC;nu'a Il U Ho lmtll l)a 

hiral)yadama oy vam snpn pre santâna steù aii siHlkn i-
22. volya gi ta sil1 ni, Lamralel' jagaLln raja ,·\uryt :le li 

mnn nnal. In c1ai l i III sin la nol.t ha (= nob ) 0 Steù ni; siva
kni\'nly. pu-

23. roh iln duk kuJe phol1 sil1 0 :\Iao ,ral.1 J>àda pnm
mCSNAra sine ,'i" mol.. kUfUI' ni a )' nogam horihnrnJoya \rol .. 
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'Z.',. L.nqll1tlcll uü tn ra}\ Li Olll!' mol uLLa ( ul..) 0 ~ lc'" 
nÎl ;i,,~lwi\tnlyn nu l.ll le pha't siil ru ln 181)1"1\ nnnll 0 Ste-

25. Il nü sÎvokaiml)o sliip ln gi rtlj) :\ 1101,1 0 Vrn l.l pi,da 
poranJ(~s\'nra 5\nrggnln nnau Ilagnrt' luU'illnrnlnyo. 0 ~~ 
Laml'ate-

26. il jagal ln l-ajn Jai)' nnau rm a (- l'uv) uogara na. 
knmrnlcil phdni knl'ol!1 slnc ti nnl!l d(lu la gi ukkG ( .... ul.. ) c

Gi ln cOJ!l rahll bmralcil phdo.i 
27. kororp 1)J'ndvanno (= prl\dvnn) moI. 0 Ta gi l-njyn 

HO 1,1 pada Vi{'l)ulokn knmrn leÏl jagnl ln l'iijn nOnU hnrillori-
10)0.J Kanmvny 

2. . sleù ail ~\' u.Lahalya fi}',iiyn (= m"ltY) jmn1.l s leù mÎ 
sûk.!5m:l\' indu 0 Jâ purollit..1 na kumfoleÎl jngnl tn nijn 0 ku 

2t1. le pholt sii. nà. Lamratcll jngat ln rajA ukLn (= \11. ) 
yoL. kule ny bhovalnya clul;. viù OHii) nnle a-

( ," ligne khmère de ln 4' fnce) y sruk kut i o ... . . . 

La pa,'Lic sans;:rite de cette stèle a été étudiée par 
~J. Barù" ct nOlis reproduisons liuéraleillent
sallf quelques légères di,'ergences ,lans la transcrip
Lion des noms sanscrits - la traduction résumée, 
c'est-il-dire do\gagéc de tOlite phraséologie verbeuse , 
'I"e nous de,ons à la gracieuse ohligeance du sa"a nt 

inoi i1 ll iste: 

STÈLF. DE SDOK KÀK 1110\1 . 

'W. 32. ".dl. 

Face a (l.rge ), 

St.1nces 1-4, Hommage il Si "a , 11 I3rnhmf' et Il 

Vi~l)U 0 

1 Du catalogue de no~ 051ampag(" Il'inscriptions dl:pok'l il la 

Bibliolhèque natioflalc. (É. A. 
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5. Il ) eut UII roi dl', rois da)', ditya ( day;i di
l)'3vannall) . 

6-22. 1~ l ogc hanal de cc roi 0 

2 3 . Il eut pour guru Jaycndral"arman, dont le 
nom était précédé dr de"a (devajayend ra l"arman) , 

24. et dont le m"lri,-. ,,, ' a (fa mille dans la ligne 
maternelle) avait l'am jadis pour le bonheur du 
monde. 

( uit une liste de ces ascendan ts, tallces 25-6 \ ; 
à partir de la slance 62 , il sel'a de nouyeau questi on 
de Jayendra" arman et d 'Udayàdityan,rman. ) 

25. fut le maitrc (,àsta r ) dece roi JapYarlllan 11) 
'fui éUlblit sa résidence sur le mont .\1ahendra, 

27. fut sOn (frère?) ainé el contribua par des sa
cri/ices à l'affermissement de sa puissance, 

28. lui enseigna les sâstras inti tulés sikkâ, sam 
)TIohana , nayollara, 

29. par ses puissantes perfec tions (qualités sur
naturelles) mérita le renom de De\3râja (roi des 
dieux = lnd ra ), 

30. le roi le combla de biens. 

l'.ce b (é' ,·oilo). 

3 1. Seront seuls Y;ijakas (ofli ciants olliciels) les 
membres de sa famille malPI'neUr, hommes Ou 

, 
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femmes , il l'exclusion (le tous autres: telle fut la di'

cision du roi. 
32. Sur la terre d<l Bhavapur3 donnée par le roi , 

en Ind l'apura ct son domaine, en BhadJ'ayogipura , 
il eut la garde du linga de 'tu"a qu'y avaient éri "é 

jadis ccu,," de sa ramille 0 
33 . Ayant demandé au roi une terre dans la ré

gion OI'ientale, il y fonda Ku(ipul'a etétablit un sanc

tuaire (ou y établit sa famille) 
311. yant demandé au roi une terre ,ttenallt il 

Amarendrapur., il Y fonda Bhaviilayapura et y érigea 

un li'ig •. 

35. Le fils de la sœur de Sivakaivalya, Sük~ma
vinduka, fut le purohita du roi J 'l'avarman (m ) fil s 

de ce (Jayavarman JI ). 
36. Le frère cadet de Si,·ak.iv.ll'.' Rudraciirya, 

demanda à ce roi une certaine montagne, au pied de 

la montagne, en ce (:.;'ullon 1 

37. Y ét;.,blit un grama, y érigea un li'iga d'I5-
vara et donna à cette montagne le nom de Bhadl'a
gi"i (ou prit de cette montagne le surnom de Bha

dragiri ? Cf. stance 41 ). 

38. Le frère cadet de Sü4mavindu , V,"na5iva , 
fu t guru .le Yaso,ardhan. ct hotnr du roi Indl'ay.r-

man (I"). 
39. LI étai t le disciple de 'Lva am. , guru de ce 

roi (Ind l'avarman [-). 
110. Sivasoma, avec ce disciple, établit le ' i""5-

ra ma et y ériO'Nl un litign de ... i ,'a. 

Q 
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4 1. Tous dem étaient surnommés Si,,"5"orna. 
ApJ"l!s la mort dl" Sin1soma, Siqisrama -V;i masi,>a 
lui succéda dans Ir Sil"i<rama. 

4 '2. Vornasiva fut enslIite le guru de YasO"ar
dhana qui régna sous le Ilom de Yasonlrmnn. 

113. Pal' ordre du roi, il érigea un li,"3a SUl' le 
Yasodharagi ri. 

1111. Comrne dak~inà , le guru reçut une terre voi. 
sine du Bhadrngiri , avee rf't fsvara et .Jaynpa!!'lnl 
(ou Vaij"y"poHnni ?). 

115. En BhadrapaH"na, ,[u'i l fonda en ce lte terre. 
le roi é"igea un li" ga de .~i , a au profit de Son guru. 

116 . Il donn" il ce li"ga tout cr qui éla it néces
saire pOLIr le senTier, noix de coco, aiguières, etc. , 

beaucoup de ,'"chcs et autres biens et deux rents 
esclaves mâles et fèrnellcs . 

4 ï. Dans le drsa d' \rn ogha pur.l, le "oi assigna 
il ' arnbhu la tercc de GaneS"'"'' a,rc ses dépen. 
danccs . 

48 . Dans la terre de Bhadrap. !!an., dans Bhadra
"lisapura qu'il fonda , Si\'iisrama (\ 'i masi,'a) établit 
une image de Sar3.S\'alï. 

49, Le frère cadet de Si";l'rama , H ira ~y.ru c i, 
demanda ù ce roi la terre de \ 'ansahr"da 

50. y fonda un pura et y érigea un li" ga d'Isvara 
pou ,' la prospérité de la famille. 

51. Ces deux (Si"ilsra rna-\ ;l m.si,a et son cadet) 
firent venir de Ku~igrama trois filles de leur SŒur 
(ou de leurs sœurs) r t en h, blir" nt dpux ,\ Vai"ah
rada et une il Bharlrapa Hana, 
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52. Le fils de la sœur de Si" àsrallla , )..ulllà,,"s
vamin, fllt le bolar du roi Ha'"!a .. arman (lu) et , en
suite, du roi ÏS:inararman (II ). 

53. Il bâtit Parasarapuri dans la terre de Vail
sabrada. 

54. Le fils de la fille de la (l'ur de ' ivâsrallla, 
ÏSiinamû, li , ful hOlar du roi Jayavarman ( [V ). 

55 . En une lerre donnée par ce roi , il b,llil 
Khmviirlcpura. 

56. Le fils de la sœur d'Isiinamürti , Âlmasiva, 
fu l hota .. du roi Ha .. ~ava'·man (H ). 

57. Hala .. (ensuile) du roi Ràjendrara .. man; il 
fonda dans le domaine de ValiSahrada, \.nliplm" 
Ku\aklpma el B .. ahlllapura; 

5 . el , dans ces lrois gramas, il érigea une 
. image de lIara, une de \'i~,)u el une de arasvaU. 

59. Le fils de la fille de la sœur d'Alma iva, 
Sivacürya , ful holar de Jayavarman ( \' ). 

(i0. Sous Sûryavarman (lU), il établil dans Bha
drapaHana une image de Saùkara \irùgin (' i\'a
Vi ~,)u ) el une de Sarasvali. 

61. El ainsi honorés pa r ce rois, es excellents 
,Crr'is ( .. e1igieux, pal)(!its ), Il l'exclusion de tous autres, 
desservirenl, jour par j our, le culle du de,-arüj a de 
la capitale (nagara ) 0 (Devar'aja = Indra, d'ordi
nuire; mais ici = Si\'a? ou s'agirait-il du roi?) . 

62. 1 su de ce mâlriva~sa (famille dans la ligne 
maternelle), le fils de la sœur de ivae'ïrya. Sada-
,. 
"Il'a. 

Q 
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63. qui excellait dans le culte de Demriija , fllt , 
par droit héréditaire, le purohita du l'oi SÜl'yavar
man ( r~). 

611-ï7. 1 ~ l ogo de Sadii' iva-Jayendrava rman. 

ï6. SüryaYll l'mnn lui donna en rn ~lrjagcl en 
présence du reu et des brahmanes, la sœur de Sri
Viralak~mi , sa reine principale, 

75. lui co nréra le nom de Devajayendra précédé 
de S ,,; et tel'miné par pal!(.I;ta (Sri. Del'ajayendl'a
pal!,lit" ) 

ïB. avec la ronction de sUITeiliant J es actes 
( Karmii dhyak~a, inspccteUl' d es œU\ res pies?), le 
droit à un pal(ln~lllin d'or cl d'aulres honneurs. 

77. En Bhadrayogipura , à InJrapuri et alltres 
lieux , il nt des étangs ct d'autres ŒUHes pi es. 

78-88. ~numération de ses rondations . 

78. A 13h a dr"pa~ta "a un liliga et deux images, 
avec ulle toiture (\'Clllabhi ) CL une enceinte de gravier 1 , 

79 . une dota Lion complète pour ces ( trois dieux, 
avec escla ves 1 cle.). un éla ng et un barrage (ou une 
dérivation, bhallga) ci e la rivière. 

80. Bhaclr"viisa, de grands biens il Sarasvati , 
un é lang uvec un parc ct un barrage (bhal'lga ). 

8 1. Au dieu clu 13hadr"dri , un a'rama, lIne 
,,;1,; pleine cie ,aches, lin ban'age (hhallga ). 

1 Dr limonill" cau cloutr, 1:: . A. 
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8 2, A \ ansahrada, de gT'lIlds biens au dieu , une 
longue piccc d'cau u'ec un barrage. et un éla ng. 

83. Dans le .Iesa d'Amoghapul'a, il l'prut du roi 
SÙl'yaYal'man ulle terre du no m de Camka pOUl' les 
dem sancluaires (kuJ,,) des ~lèrps , 

8'1. Dans le dda d', \moghapura, il acquil pal' 
échange une lerre l l'orient de l'étang Malüiratha cl 
all dcl~ de la ,'i,' ière, 

85 . Ces terres oblenues pal' don gracieux ou pal' 
échange, il les donna aux deux sanctuair~ (kula ) 
du De"rS" (Seigneur des dieu" Siva) établi Il Va,,
sahrada. 

86 . SUI' Ips trl'res d' \moghapura, S'-lIllana, Naga 
el Sundara ,?) , il bâtit un beau grinna et le donna au 
Sambhu de I)e"apa!!ana, 

87. Une image de Saras\aU il Brahmapl:ra, des 
('~cla\('s 1 elc., un harrage bhallg~1 el un éta ng . 

88 . A Ku~p"ra, un temple, un liilga d1',., el 
beaucoup d'esc!a, es, elc, 

t'ace c (étroite). 

89-9 1. (,\ peu près iUisibles.) 

80. Le 11001 de Surya\arman, el une donation ,', 
deux sanctuaires (kula) de Kunsa le Si,'a de KU!i
pura ?), 

9 1, Un àsrama est donné il Siva en l'honneur de 
son guru par un personnage qui doit être SÜl'yavar

man , ou pelll-être déjà '011 ucce,seur Udayüd ilya-

• 
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vur'man', Celui-c i, en tout cas, apparaît à la sta.nce 
suivan te, 

92·90 . Sadiisil'a·Javendravarman , guru d'Udap ' 
dityava rman. 

92. Il reçoit du roi Uday,'. ditya la dignité de guru 
ct ..... un nom term in é en "arman . honneur que 
nul autre n'a reçu 2. 

93-96. fi reçoit du roi des honn eurs et des da
k ~i l~;js c[u'on ne 5..'1urail énumérer. 

97- 1 18. Énumérati on de ces largesses : bijoux, 
joyalLx, gobelets , crachoirs, l'ases, palanquins, para
sols , métaux précieux et autr en poids, esclaves, 
grains , fruits , gros ct menu béta il , chevaux et élé
phants , ,'êtements , chariots, instruments de mu
sique, haches, ou til s, armes, etc, (Pas un seul nom 
propre. ) 

11 9, 11 donne toutes ces richesses 1. ll had" cSvara et 
autres 'ivas , établ issant des temple , des éta ngs, etc" 
et des secours pour les voyageurs . 

120- 128. dayüditya\Urman érige un li"ga en 
l' honneur de son guru. 

1 Au nom de cc roi, ,1. Bo..rlh ajoute loujours le cbirr.-e Il que 
nous supprimons: l'e.1Îstence . très éphémère cn lout ca.!, d'un 
précédent Uda)'adilvn\'llrman ne nous parais nul pas suffisamment 
é,.b1;c. ( ~ . A. ) • 

t L'auteur de l'inscription cngèrc é \'idemment. Pareil Lonneur 
rut conféré . li plusieurs rcprisc~ . par les roi s de l'ancien Cnm hodgc. 
( É. h. ) 
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j 20. 'ur une terre du gmu, dall, 1" d"," dil 
Bhadranike-lana 1 

12 1. appelé jadis Bhadrayogipura, 
122. ce Si\3liiIga, consacré sous le ,ocable de 

Jayendra"arme.>, ara (du nom du guru), 
123. fuI érigé en 974 (saka. La date esl précédée 

par la position des planèles dans le Zodiaque ). 
12'1. Au domaine prop" e du guru, le roi Ud"yâ

dity. ajout. ries lerres dél imitées su i"anl les points 
ca rdinaux, e t les donna au Jayendrmal'mcS\'uru
Sambhu. 

125. EIJayendra\ armall, p lein dereconnaissance, 
126 . y ajoula cr grand étang avec son barrage 

(bhOliga ), 
127. el une image de Si\Okai"a1ya el Si"âsrama 

.vec les allributs de Dhiitri, Sauri el Trid!'ik (Brah
m;:i 1 \ï~l)u et Siva ). 

128. Bénédiction finale. 

Puis \ ienl le khme,-. 

l'nec d (Inrge). 

En tète deux slokas peu lisibles: IIlJ onclion de 
j'Oll sCI'yer les birns de Siva 1 imprécati on contre 
ceux qui s'a\pisrraient d'y porter alleintl', 

Puis le lexte khmer. 

N. B. - Je ne réponds pas de tous les noms 
propres . quplques-uns pourraient être drs noms 



p 9 

. . , .. ( 25 ) .. ~-

communs . .\lais j'ai tellu Ù les donner au complet , 
puisque la pl upart reviennen t clans le texte khmer. 
T ous ces PU !';l . pa!!a na 1 pu ri ne SOll t pas des \·jJles , 
mai probablement des sanctua ir. s : cl ans l'Inde, 
br, hma!'ur, désigne un domaine donné il des br~h
m3nes pour li age religieux. 

A. n AnT It. 

Nous ferons suivre la tra ducti on de ~l. Barth de 
notre traducti on étendue , il peu près complète , pres
que lilléra le , de la première partie du texte khmer 
de celle stèle, c'est-à-cl ire de la part ie qll i prétend 
traiter le même suj et 'lue J'inscriplion sanscril e. 

'rIlADUCTlO.'i . 

S. M. Para meS"ar" (Jay"varman Il , roi de 7,11 
'aka à 78 1 environ ) érigea le dieu royal (prati. lhii 
bmrateri j agat r'ïja ) au nagara J Sri Mahendrap" r
va 1..,. S . M. Pam meSv"ra éta blit il Stuk Ransi (lac des 
bambous, en sanscrit : \ '''Ii 'ah rada ) el Il Bhadrapat
Lana ( les di,'ers membres de ) la famill e 'lui donna , 
dès lors, les offi ciants (du culte) du dieu royal. (Sa 
Majesté proféra ) l'auguste décision ( vra l~ vara 
sû pa = sain te bénédicti on et impréc., tion ) : • Que 
nul auh'e, en dehors des membres de celle fam ille , 
n'o rTicie devant le d ieu roya l ! , 

Ici est J'exposé de la filiation (Iittérale;"ent: . des 
bra nches ou ramific.,L ions' , oakha ) de celle famille 

1 \'a~ra nille royalr, rllpitale •. 
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'lui est originaire du pays de ' atagrama . cent vil
lages li , terri toire d'AnindilapUl'3. 

Le roi (ou régent , kurun ) de Bha,'apu ... lui avait 
octroytl d"s terres dans le torritoire cl Indra!,ur,,; elle 
y a"ai t fondé un ,-illage nommé Bhadrayogi, s'y 
était fixée ct y ~n - ait érigé un Si\Tuliilga. 

(C'est une sorte de p,'éambule <[ue nous '" ons tr,,
dui t jusqu'ici, L'aut eu,' entre ensuite dans le corps 
de so n sujet. ) 

' . ;\1. ParameS,'u m ' .nt de Jav,,' pour régner ct 
résider au nagara }m.ll" lpura . Le S3\ 3nt ai eu l (de III 
l~lIniUe). le ste ll afl • hrahmane. Si\'akaivulya était 
le guru . précepteur . ct le royal ""rohi ta • chape
Iain . de cc roi, S. ~1. Parame "'ara vint (littérale
ment « monta ») d'lllùrnpura. Si \TukaiHllya vint (aussi 1 

servant ) dans le saint KandY<i rahoma. portes du su
crifice. (?) cl dans les saintes con "es royales. '" 
Majesté ordonna 'lue (les membres de) la fa mille, 
hommes c t femmes l vi nssent aussi 1 jusqu'au territ oire 
de la cont" ée orientale (" l'est du fl eu"e . les contd es 
actuell es de Thbaung "hmum ou l3a Phnom ) où 
Elle fit octroyer gracieu ement des terres pou r ln 
fondation ,j'UII pap appelé "u~i, La fam ille se fixa 
en ce p"ys. 

1 L'e". prc!Sion pourrait s'appliquer, il notre avis , il une conLrée 
Jllala ise quelconque lIu'isi bien qu'à l'ile mdme de J Uil . Touleroi , 
les condi tions dans lf'5<Juclles 00 terme est rêl:.eLé un peu plus loin 
~mbJenl bien indiqut'r (IU'il s'ag issait c lll'Ct i\'cmcnl Î('Î de !'C foyer 
ci l' ln ri\ i)i sn tion hrnlunn lliqll(, {'Il El t r~mc·O r i rn l. 

c 
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S. 1\1. Pal'a mes, 3 l'a r'~ana au naga ra I lariharülaya. 
Si, aka ivalya résida aussi il ce nagara. Ce fui sa fà
mille 'l ue le \ m l.l (Sa :\Jajesté sacrée) employa dans 
le co rps cles j eun es pages . 

S. 1\ 1. Pal3m cJvura "lia ronder le nagnra AlI1aren

drapura ou Si,akaivalya se. fixa 11 sa suile el continua 
à La servir. Il deman da au roi une tcrrC' atlcl:ante à 
celte ca pital e et il y fonda le pays appelé Bha"ülayn; 
il Y élabli t, en les confi ant au hrühmofle Ca,igà
dhar., une porlie (drs membres) de 10 f., mille <ju'il 
fil venir de Ku~i. ~ l il Y érigea lIli sa in t Si va li'1ga Cil 

y laissanl des esclaves . 
S. :\1. l'aram""'ara alla régller à :'IIahend m par

' ala ' . Le sleli ai, Siva!-. iv. lva alla donc sc fix er en • 
cc nagara cl sen il Je roi comme il l'ordi na ire. Un 
brahmane, Il inH)yacl ii ma. homme érud it. dr science 
accompli e , , int de J anapada , parce que Sa \laj pslé, 
désirellse de faire ahandonner 11 cc Cambodge-ci 
les tra ités (q ui pa rlaient l'empreinte) de a dépen
dance ( l11oralc)2 ,is-à-\i5 de Ju\ â. in\ita (cc brfrh
lIlane) il élabl ir les règles d es rites ( " iddh i) ap pli
ca bles il un empcl'Ou ,' (kamraleù phdai karom 
• !'tcignclll' de la ~urface inféricUl'c, de la terre.) qui 

était Cakra \'artin n souverain uni versel •. Cc bl'iih
lIIane élabl it ces règles d'aprè le Vrab Vinüsikha 

1 On \ oit qu'avant de Ihe .. sa puri avec tant d'éclat sur le monl 
"Ia.hendra. Jaya\'arman Il cul plusieurs résidences ro)a.lcs cl fondll 
milme une autre ca pi tale. Amarcndrapura . 

t Nous ajoutons. morale_ : ttucu n indice. jusqu'à présent , nous 
ayant permis tic croire que le C.ambod~e ait été , ta l'époque. sou, la 
,lomination rnalériell(' ,1(' J8\"n, 
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cl érigea le di eul'Oyal ( Pratislhâ kamraleil jagal raja, 
reclion fameuse cl si souvent mentionnée ). 

c < C 

Ce brâhmane enseigna le \'ra l.1 Vinâsikha , le a 
yoLLara, le Sammoh., le . irascheda " reciLant de 
mémoire tous (ces traités) p OU l' les faire recueillir 
par l'écriLure el Irs enseigner au stcli aJl Si ,'akaivalya , 
qu'il employa il l'éLablis cment de règles (viddh i) d u 
culte du djeu royal. S. M. Para meSvam et le brâh
mane Uira>:lyadii ma donnèrent • la bénéd iction eL 
l'impr caLi on . (formulèrent la décision solennell e ) 
prrscrivanL d'employer au. offi ces du cul le du dieu 
royal la Camille du sleli an Sil·akaivalya, eL nul autre 
ne devanl offici er dans cc culte. Le chapelain Siva
kaival)'a laissa donc offi cier les divers membre d e 
la famill e. 0 

S. 1\1. Paramcsvur:t revint régner au nagara Hari· 
har"laya où CuL tra nsporLé le dieu royal; Sivakai
valya eL les membres de sa famille officianL comme 
il l'ord inaire. Ce prêtre mourut pendant ce règne et 
S. M. Paramesl'ara mou rul (sl'argala • alla aux 
cie", .) n ce nagara ~la l·ihani laya . 

Le dieu royal fu l dès lors (adoré) en tel nagara 
(vill e capi ta le) où les roi le Lra nsporLèrent avec elLX . 

1 Les quu tre traité, sanscrits que cc lC1 tC nomme si clairement, 
ne son t pa.! ronous dr" indiani,t~, plraÎt.i l. On ne peut donc que 
traduire oppl"OsimaLÎ\"cment leurs li~res en choi~i.558nl parmi les 
di \crs sens que donnent les lex iques. Sildlâ . Ia crete_, pourrnit élro 
• Ja touffe dc che\etlJ, ., ('1 l'ra.h l ïmjJikltii • Jo 5aint (Iraile) des lon· 

sures? ; AUlouaru Ik'rait .Ia po~ilique supérieure. ou • les règles 
de con d ui t~ rut ure.; Sfllluno!ta ou Samlllo /lClna • l'ignorance . )'erreu .". 
1" roli,..; SÎm.f('h,.drr _lA "f'("lion rlf> la l"le, 111 M("api' Rlion •. 
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Il Y a il l'appeler les ,'ègnc. des som erains qUI 
suivirent. 0 

Au règne de . ~J. \'i~\luloka (= Jayavarman Ill , 
probablem ent J e ï 8 , à 7 99 saka ) , le diru royal 
resl..' il lI ariharülaya , où il eut pOUl' chapehlin un 
neveu de Si""kai"alya, le sleil ail Sük~nHll'indu, el 
pour offi ciants les membres de la famille , donl ceux 
qui résidaient à Bha"ülaya furent ram enés à' Kuti 
et réunis là aux alltres, Le steil • .-, Rudrücii rya , frère 
cadet de Siyakaivalya , entra en religion dans le ter
r itoire • du Pied des monts " au mont Thko ( un 
nom d'arbre), Il dema nd a terre et llI onl à S. M. Vi
~\luloka , il y fond a un srulr • pays" il Y érigea (un 
li ilga) Cl il laissa i\ cc mont le nom de Bhadragiri ' . 

Au règne de ' . ~l , ï., araloka (1 ndravarman , 
ï99-8 , , saka ) le dieu royal , l'esté à IJ ari"ar;; laya 
avait , comme à l'ordina ire , les membres de la f.
miU e pour offi ciants . Le steù a,i Vümasil'a , pelit
fil s de ' ivokai,'aly" , était l'upüdhj .ya (maÎlre spi
rilu l' l enseignant le Véda ) du roi qui lui confia 
l'in lruction de son j eune lîls, le (fulur ) roi Parama
sivaloka, Vâmash'a étail le disciple du slrù "fi Siva-

, Dal1$ le texte original c'es t un mot de deux If' ttres • ay • • 10. pre, 
mière écrite à la fin de la troisième face de la s tlole , cl ln seconde 
au somUlel de la (Iualriè.mc qui contient donc tout le reste ti c l'in
scription khmère. 

t Le texte est très neL. JI n'y 3 pas ici l'amhiguïté que 1\1. Barth 
a rencontrée dan, le pAs agI," çOf l"C$ponth1llt dc l'inscription sa ,,· 
scrite. 
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..,o l11 a 1 (celu i-ci; guru du roi ïs\' nraloka , ''jHI!)Otlltl 

cl \ 'ü l1l a~i \'a fondèrent ensemb le Je Si\'üsrama 1 où 
ils érigèrent cles di eux (Ii " gas) . Les gens apprl aient 
Si\'aso ma le \ieux scigncw' (kam ra lelt) du ( inîsl'a
ma, et ils appelaient V"'masiva le jeune seigneur d u 
Si\·[lsr:tllla. (i\'a5oma nlouru L et V;"imasl\ 3 cut 

(seul ) le Si,as'rama; alors les gens J'appelèrent le 
seigneur d u '\ \ ;15'111 l11a 1 et celte désignation sub~ j sta , 

-' ,1\1. Parnmasi"uloka ( Yasovarman , roi de B. 1 

li B3u en, iron saka) . .. 1. Le seigneu r VÙ lIlasin t , 
appelé le seigneu r du Si\'iisrama, éta it le guru . pré
cepteur • chargé de la garde des saints rcvcnus cl des 
dieu, que la fam ille a,ail érigés depuis Indrapura et 
Bha\'ülaya ..... pays de BhadJ'agiri, lte"ritoire du) 
Pied des mon/s. Les Illernll"rs de la famille offi ci" ir n t 
comme louj ours dcnlnt le dieu royal. 

S. i\J. Parama'imloka fon da le nagal a Ya'odil a· 
l'a pura, amenant de lI ari hara laya le d ieu royal qui 
fut la issé en ce nou,eau nagara ' . S. YI. Para lll rui i
"al oka érigù[\ le • mont central . 3 c t Je se igneur du 

1 AU! lignes 8. ~ et 12 du le1tc L.hmer dl." rellr fnc(' son t I{"'I 
quelques Io.ches d'usure d(' la pierre qui ont cau~ des perles défi ni
li H:S indiquées par des points dan, notre traduction. 

! YIL~lbD.rapuro. élnil 1(' Ilom ou l'un des noms Ilonn~ à la 
nouvelle capitale Angl.or Thom. dont celle in~rjption pn~i", 
l'(troque de la fondation . 

3 C'est.à-dire .da tour ou p)"ramlde centrale_, et le Yosotl hnrn
~i l' i d u telle ~o.n5Crit. wÎtlc Bapboun. soit Je Phiméono.Lns, (lui 
~n l IC5 deul Ilyramides plac~u very le cen tre de lit ,ille d'Ang~() r. 
Quant au rameux monastère, le I\âsn'llno.. ce ('rait Ir Bayon , 
achf'\f" don!' ~ou\ le ri'gn(' du roi Indr:norman. 

< C 
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Sivüsrama crigca un saÎn lliligù au llIi lieu (h ln Lour 

cenlrale ). 
Celle érection (conslruclion) ayanl eté rapidemenl 

achevée par les con 'ées royales, le seigneur du i
vasrama informa a ;Uajeslé de ce ré ullaL cl de
manda les lerres (<1 lui donner comme honoraires) 
pour celle érec Lion. L'i/ïeul . s tc li afl nudl'~kfil'ya vint 
avec le seigneur du Sivasrallla afin d'exposer que cc.; 
lerres éLaienl (des ou aux ) var,)na vijaya (classe des 
prises de guerrc?) . .. . . Bha,lr'agi"i du sleil a,i Ru
drii ci,rya 'lui preseri"i l de les demander. Le seigneur 
du Sivasrama demanda au roi ces terres oll furenL 
fond és les pays appelés 13hadrapagana el 13had,':i v:isa. 
Sa Maj es lé don lia un sainllit\ga dépassanl delL' cou
dées qui a' ail éLé érigé il la lour cenlrale (Ba Phoun 
ou Phiméanakas) pour l'ériger (Ir nouvC3u) Il 13h3-
drapagana. (Sa i\lajes lé donna aussi) une sainle fi · 
gure ( lalu e de la déesse) 13hag,,,aLi qui ful érigée 
au pays de Bhadr"viisa, dans la Lerre de Bhadrapa!
taon. 

Sa Majeslé donna de rel'enus cl des d ak~imjs 

(honorai res) : niguièrrs. objeLs du culte cL auLres 
biens , '.1 cenls (sic) cscla\'cs Cl des champs d'une 
contenance de '1 cenls ,·olécs (vraI) Il poignées de 
semence? _) situés à GaneS\'ara 1 territo ire d 'A1ll ogha ~ 

pura . Ces champs furenl délachés eL al lribués au 
(Iemple de) Sluk Ran i . 

. M. Simloka (Yasoya rma n) prescri,il Ù un reli
gieux nommé stcli ail Sikha 1 élève du seigneur du 
" i",',s,'ama cL employé dans les corvées royales, d'all er 
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rond er le p.p de 13hadrapa!!ana " d ériger des "inb 
(lii\gas ou statues) , d'employer les Bhût;;'. , (sic, 
mangeurs d'êtres , de chair, gens de Co1ste vi l.?) au 
pied des monls , de ronde,' les "illages, -d 'achever la 
lâche conCCl'llant ces di"inités : construction de 
lours, d'enceintes , de toitures . Le stcil Sik ha em

ploY:l les corvéables jusqu'à complet a"',èvemenl ct 
fit la remi e( des constructions) au seigneur du Si" â
srama, Celui-ci inform a (le roi qui ) donna le pays 
de I3ha,·;;lay". bien de la famill e . et les p"ys de Hp", 
,l e nyeil, de Nogasundara, allenant Il BhadrapaHa na , 
(pa ys) 'lui rurent tous résen és (prpsasta , • c~cc ll ents , 

sacrés •. ) 0 

Le stcli ail Llil"aJ)yaruci nommé (nus- j) stcù afJ 
Vnaql Kansa, frère cadet du seigneur du Si" [,srama 
et rher des Ac"ry'" de S. :\1. Paramasi" ,loka, de
manda au roi la lerre de Stuk Hansi 01, il érige., (un 
li l'lga d'Lhura). 

Le seigol'ur du Sivàsrama ct le steil arl Vnaql 
Kans i-' amenèrent du pays de I\Uli 1 dans ln terre 
orientale , Irois nièce , loutes fdles d'une mêm e mère 
(sahodar,, ) , en laissèrent deux Il Stuk Hansi, une :) 
Bhac1rapaHana. Les autres personnes de lu fami lle 
ne furent pas emmenées et restèrenl au pays de 
K u~i. Ceu.l (ou ceHes) dont il est question ici engen
drèrent (le. de cendants de) la famille au pays de 
Ku~i, il Bbadrapa~~Da . à Sluk Ransi. (Les membres 
de) celle famille ne furent jam. is complètement 

1 V~ kl.Jmer emploie , d.1U l'orthogra)be de cc nOI1l et aulrcs du 
mt~m(' ~I'nn'. lM drnt.IM de prefért"nN' lUit lingllllM ,lu 'I;:mv ril. 

• 
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~épart!5 i tous restèrent 1('5 offi cianb tlu dieu royal. 

Il y cul (p"rmi onx) des chefs ries .\c,;ryas {Âcaryyn
pradhil na , des mailre du sacrifice (Acà ,·yyahcma ). 
officianl da ns la sainle aire du sacrifice (,' ra i,> krala
homa ). Il Y cul aussi des chefs des cor"ées royales. 
(Les me mbres de celle fam ille) furenl lous Ac:,ryas 
penda!!t les règnes sui,'anls. 

Aux "ègnes de LL. MM. Rudraloka el Para ma
rudraloka ( B ar~a"a"man lu et 1$anal'al'man If , qui 
régnèrenl de 830 emiron Il 850 sa ka) , les membres 
de la famille omciaienl comme cie coutume deyan l 
le dieu royrd. Le 5t('11 afl Kumii ra Y:imi, nc'"cu du 

seigneur du Si'f,srama (neveu de V"maSi"a ) , chef 
cles Ac;;,'Yas (Ac:,ryyapradhfma, le leXie sanscril dil 
holar . sacrifi ca leur .) , el chef de la fa mille , fonda le 
p"ys de Par,,;ara dans la terre de Sluk Hansi (lac 
des bambou, le \ ailsahrada du texle sanscril) el ' 
fil de picnses fondalions que les roi (placèrent ) sous 
l'aulorilé de la famill e. 0 

Au règne de S. M. Porama ivapada (Jaya"ar
man l ,850-866 saka ) , cc roi, quittanl le nagara 
Sri Yasodharapura et allant régner il Cbok Gargyar 
(KQI.lkér, province de Kampong yay, dans le Cam
bodge aCluel) , emmena a"ec lui le dieu royal devanl 
le<[uel offi ciaien l, comme de coulume, les membres 
de la famill e. Le sle,i an isonamurlti, petil-fils du 
seigneur du SÎ\asrama, élait l'acàryapradbana (le 
chef des maitres de cérémonie: le lexte sanscril dil 

J. A,. ( Extr. n- 1 de 1901. 1 3 
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encore ICI le holal" • sacrificaleur • du roi ) et le chef 
de la I:lInille ; il sc film Il Chok Gurgyur ol, il de
manda une terre , fonda un pays apprlé KhmvüÏl; il 
Y laissa des esclaves et nt, en faveur des dieux de 
Chok Cargya,', des fondations placées sous l'autorité 
de la famille. Ce steil a'-, ïsünamurtti érigea anssi 

un liilga Il Sluk Ransi. 

Q -

u règne de S . \1. B,'ahmaloka ( lI ar~avarman H , 
864-866 saka),lcs membres de la famill e officia ient 
comme de coulull'\e devanl le dieu royal. Le stell 

ail Âtmas'iva 1 neveu du slell aft ÎSânamurUi 1 élaille 
pueoh ita . hapelain . du dien royal, l'ücüryyahoma 
(le texte sanscrit dit le hotar • sacri ncatenr .) et le 

cher de la fam ille. 

Lorsque S. :\1. Si val oka (I\fljendravarman, 866-
89 0 saka) re\rinl régner au nagara Sri Yasodhara
pura (Angkor Thom), Elle ramena avec Elle le dieu 
roya l; les membres de la famill e offi ciaient comme 
de coutume devant cette û ', inité . AtmaSiva, chape

lain de ce dieu royal , ft"'''phoma et ch er de la 
famille, éleva des tours, construisit des toits (de 
galeries) Il Stuk l\ ansi, fonda le pays de Brahmapura, 
les stations de Katuka (pour KUlaka ) el de "inLi , 
dans la terre de Stuk Hansi : et il y ni des érecLions 

(de divinités). 

Le ' teil aù Atmasiva mOUl'ut pendant le règne de 
S. M. Pamma,.jraloka (Jaya"arman V, 890-9~I, saka). 
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,\ \1 l'ègm' ci e S. ,1. PIlI';ln1(1\ iral oka Il''' nH' llIbre~ 

Je la famill e offi("iai t'nt corll me dl" roulUllH' cl C':\'ant 
Ir dieu royal. 

1.0 ~ t (, 11 ail Si\i.lcu l'}a, pctit . f1I:-. du Stl'll a l; Al
llIa;i,a, élail le rhalwlain du dieu royal, Ir rher de 
la famill e. 

S. 1\1. l\i .. vânapada (Süryavarman l~, 92"-97' 
saka ) leva drs troupes pour que les gens a,.rachassentl 
les rliel/:r il Bhadropallana cl il Sluk Hansi. Ce roi 
réb",ail depuis dem ans lorsque le Sle,', afl Si,·;;c," r)'. 
('rigE'a de nouvrau c('s dieux dl" )a famillr; il érigec' 
Ull saint Sa llkal'a. , .h·ù)ima St·c. Si\a-"ishnou) 1 une 

sainle 13haga, ali (Gauri ); au pays de Blladrapallana 
il élm"a J'a utres di ru\. (dont les érrctiolls ou Irs fon
dations furent l'ailes) en dchors (dr l'aulorilé) de la 
famill e. Il y laissa des escla,·rs . ~ I a is Si""cürya mou
rul. cl ces pays , ces fo ndations, fur(' nl déserlés 
avant d'ê lre achc\ és. 

Au règne de S.:\\. i\inünapada , les membres de 
la famill e offi ciaienl dans le culle du di eu royal, 
comme de coutumr. I.r Steil ail Sad.ïsi\·a , neveu d" 
Sle,i m) Si,'ücürya (\ lail le rhapelain de cP ' le divi 
nité, et le chef de la fam ille. S. ,1. "'in a nap,,~a lui 
fil quitter Irs ordres pour lui don ner la sœur cadelle 
de la Ilaule Dame 'ri Viralak~mi (lU} ,'lait la pre
mière l'ci ne ( \ grade,i ). (Sa 'Iajesl" lui ) donna le 

1 Il Y a prohahlcment omiS3iOll J· un mol dans le le:(le Jont 10. 
Iraduction est soulignée. el il lierait À rétabli r ainsi: _ pour rhAtiC'r 
I f'~ grn' qui a,·aient aM'.rh~ lc~ dit'u\. renW'NP Ir' illolcs . 

3. 
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nom de Ka,,,,Leil Sri JayelldrapandiLa '. Ii éLa iL le 
chapelain royal elle chef de l'achèYrmenL d.s œuv res 
(KhloJÏ KarmmanL.1) dans la première (caLégorie ou 
ma ison royale . 

Les pays de BhadrapaLLana, deSLuk Hansi ct toutes 
leurs fondations a,'aienl été dé erLées 10rsqueS. M. Nir
vünnpaua avait levé les troupes. J.., 't'llIguste seigneur 
( ral~ KamraLmj) Sri Jayend,'apandiLa restaura tau 
ces pays 1 consacra 2 les djeux en les érigeant de nou
veau . Au pays de BhadrilpalLana, il érigea un Sl,int 
)inga, deux images (statues) ainsi que d'aull'<.'s n 
dehors (des rond. Lions) de la filJu ilie. LI don na Il ces 
dieux des escla ,'es el des biens de LouLe sorte, li éleva 
des toitures 1 drs enceintes. fi l des monaslè1~es 1 creusa 
J es bassins, fil des barmges'. 

Au pays de Bhadriivâsa, il • ounit les yew< . des 
di eux , donna toute sorte de biens , fo nda des mona
slères , creusa des bassins, fit des ba rra"es . Au pays 
de Bh.dragiri, il . ouvrit les yeux. des dieux. "estaum 
des villages, fit des barrages, des c1ôtUl'es , des parcs 

1 En comparant ce titre IlVec son corresponda.nl du lel.te sall

scri t : 1 Sri Dc\"njllyendl'apa~4ila'. on voit que Dc\u scmble con"llS
pondre ici 0. Kamslcù. Celte dernière qualification. o.~se~ fréquente 
dans Je! in5Uiptions kbmère!. était peul~tre re.sen"oo nux Stei. Aii 
.illustm maitresh ou brabmanes, appt'lb il. de bauLes (onclions 
('i,'îles, 

, Unmilita _ouvrir 1('.$ yeux_; l'acte cslentiel dc la cérémonie de 
la consécration . 

l Damnap .l.lIu'rage_, pour répondre à l'ambiguité du !.crme 
bha.go ((u'emploie le lexte sanscrit. Mais now devons faire obsen er 
que Je lJa,rra~e comporte généralememe.nt l'('skulion d'untl déri,'a
lion, "'un l'anal fI'irrigalion, 

a li 



- .. ,. ( 37 ) .. ~-

" bœufs et donna dt bœufs (ou vaches) aux dieux. 
Au pays de Stuk Hansi , il ouvrit les j'eux des dieux, 
leu r donna toule sorte de bien. reUS3 des douves. 
fit des ermi tagrs. creusa des bassins, fil des barrages. 

li demanda par f"'cur, il S. M. Xinftnapada, des 
terres dans la circonscription d'A moghapura, cn un 
lieu appelé Camb • déf,' ichemen t , jal'(lin " dont la 
contenance élail de cenl volées (de semence). 11 
acheta, en un autre lieu , il l'esl de Vra l~ Tra"ftl' Ma
hfl ralha . Ia saintr mn re du grand .char •. dans Amo
ghapura, une tr rre dont la contenance étail de 
30 volées , el il la paya en éto(fcs et inStruments de 
métal. Il acheta encore, en un aulI'e endroit , au delà 
de ln rivière d'Amoghapura , la terre de Praliik Kvan 

' Je , de l" contena nce de 60 volées, cl la paya (a ussi) 
en éto(fes cl instruments de métal. Ces terres, ici 
mentionnées, furen t dOllllée allx dieux deStuk Ransi 
"Ct aux Kul e (sanctuai res? monastères ?). 

Il fil une fondalion dans la pro\ incc d'Amo .. ha
pura, en une terre appelée Nf'ga ·undara. (terre) 
de la famill c où il laissa des esc"" es cl du riz, Cl 
qu'il donna aux di eux de Bhadrapallana . Quant auX 
champs de Gane 'vara 1 S.l\J.. ir'liinapnda n"ai l pres
crit d'en faire l'échange "fin de les remeUre aux serf, 
sacrés, Sa Majeslé ord onnant de don ner en rem
placement les champs de Vrac. On planla des bom es 
partagea nl ces champs (de Vrac ) entre Bhadrapat
tana et les di eux de Stu k Hansi. 

Au pays de Brahmnpura 1 il (Jaycndl'U\'arman) 
{· rigra une Vr"l~ Rhago"au, donno dc esclaves, fit 
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J "" 1'''1''''' , creusa J"" bassins, Clt cles barrag"". Au 
terri toi l'e de • la contrée orienta le., pals cie Kuti , 

(pays) d'origine (d~ la famiUe), il restaura le pay dé
serté, refit les enceintes, érigea un saint linga cI'une 
coudée, construisit des tow"s, donna des esclaves et 
des biens de Ioule orle, Quanl à la terre de Bahu· 
yuddha, pays ,le \ en Dnâp • long bas-fond ., 'lui 
avail été complètement déserlée, il la demanda pal' 
faveur 1 11 S, M. Nirv>inapada; il Y planta des bornes, 
et il la donna aux di ux de Kuli cl anx kule'. 

Le pays de Bha'illay", ' lue le seigneUl' Si,akaiva
lya (ancêLre) de la famill e a,aiL Condé au delà d'Ama
rendrapura et qui ayait été atlribué solenll ellcment 
11 Bhadrapallana, a"til été do,serLé par la pOi)nlation 
et envahi pal' la forèt, ainsi que son \ 'ra l) linga. Ce 
temple (de' asth"na) étant (une fondatio n ) de la 
famill e, (son état) concernait le seigneu r Sri J ayen
dlapandita 'lui informa S. ;\1. Uda)'iidityavarman. 
Sa ~lajesté rendit cc pal scie Bha' alaya, On défri ha 
cdlc forêt, on ounit les yeux des dit'ux, on leur 
l'end il de nouveau le culte, el on ordonna de re
chercher où étaient l.s esclaves de ces divinités pour 
Ips ranl('nrf cn Cl' pa)'~ arin de le reconstituer en 

1 Ce pa~ge correJpon.1 am slanres 89 el 9 1 du ~alLScril. stances 

à peu près iIIi ibll'.S. dit ,1. Barth. 
t .\Icmbl'l'..! d(' ln famillel, !Ii 011 laisse il. ce terme kolc l'ac

ception qu'il prend gl"ncralcmcnt dans cc tes le en Jangue ,u!gaire: 
• monastères, sanctuaire" '. ~('Ion lïnterprttalion du 1(''(\(' "nn"rrit 

(Ionn~ par \1. l\arlh. 

• 
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ainte Condation alTcctéc (au culte) des cIieux de Bha
drapaltana comme auparm"anl. 

Le sa int seigneur Sri Jayendrapandit., é t.,nt 
parent, dans la branche paternelle , du Dhûli Jeli 
Vrah Kamratcl\ AIl .... i Vagindrapa')<.1ita, du pays 
de Siddhüyatana , contrée ori entale , fut celui qui 
accomplit les œu\'res pies (karmadharma • de funé
raill es .~) de ce Haut 'cigneur, c'est-ft-dire Conda des 
pays, éri gea (des di eux ) , consacra (des temples, 
creusa ) des bassin; il fonda des monastèr s o ù il 
laissa des escla, es, pour (l'accroissement des) mé
rites de cc haut seigneur Sri VügindrapaI)<.liw. 

Au règne ci e . ~I. Sri Uda) "d ityavarmal1 , les 
membres de la Cam ille (kll le) rendaient le culte au 
dieu )'0) al comme de coutume. Le se ignC' ur S ri 
Jayendrapandita éta it le sai nt guru du l"O i. li en reçut 
( les titres ci e) Dhuli J e,i \'mb "-ammte" Ar, .... i 
Jayendravarman '. Sa ~ l aje't ' étud ia les ,ciences : 
les Siddhflnla (maÙl{'maliques el uSl l'onomic), Vyft
kar~lI~n (gruIl1111uire) , Dharmus:.1s lra (recueils des lois) 
et tous autres tmité . Sa Majesté accomplit le. sa ints 
sac" ifi ces ( l'l'ah dik~ ,, ), tels 'Lue les Bllll\'an:ïrtha (sa
c rifices en fnvcul'dc Lous IcsêLl'es ) el lcs suints sacrifices 

;'! Brahma ; Sa Majesté célébra les grande fr tes, ren
dant le culte selon les mystères sacrés. Elle donna de 
sa ints honoraires et de biens tels 'lue diadèmes, 

1 C'esLl'honncur flue. nul nulre n'a r~u . , dit le lClle ,o llscril. 
Les (>xemplcs de celle dislinctionlionorillqllc ne manquent Ims pour· 
13111 dans no, ÎII'lCriJ)tionll. aÎn"j que nous l'.,on . rai t n' IJ1ONlu('r. 
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bouclllS , aLlue"u" bracelets, colli(·r. , tiares de ch i
gnon, Ya5CS d'or ou cl'argent, chasse-mouches, pa
lanquins dorés, donnant le tout comme salaire (hono
''3ires), ainsi que des joyaux, de l'or, de l'a'-gent, 
ct quantité de biens: mille vaches. deux cents élé
phants , cent chevaux, des chè\fes, cent bumes, 
mille esclaves mûles et femelles, trois \ illages , dont 
deux Il Sailkal'3parvaUl • mont de Si,a., et un à 
i\Jano. territoire de Jen TaralÏ . 

S. M. Udayiiditym'arman, résidant pour la garde 
(pow' la circonslaucc) au ~agara AbhiYàdnnunilya, 
ordonna d'inscrire les hommes alTectés chaque jour 
au sel" ice du culte, ainsi que les fournitures (dues 
à, ou dues par) ces sel'Y iteu rs. telles que : étorres . 
céréales, boisson. assajsonnements, fruits. arec, 
bétel; toutes allocations il fournir quotidiennement 
sous la surveillance du liaut Seigneur (Sri Jayrndra

varman ). 
Quant au pays de Stuk nma,; • lac des élau " 

qui était complètement déserté, Sa \lajesté le donna, 
afin qu'i! j ouît de ses revenus. au lIaut Seigneur, le 
joignant ainsi au pays de StuK n ansi. Le liaut Sei
gneur y fit rapidement des érections (de ,li, inités). 

a \1ajesté donna un saint li" ga de deux coudées et 
quantité de biens pour les rcnnus des dieux (de ce 
pays de Stuk Hmân) ou à litre d'honoraires . 

Elle envoya des mandarin fonder un pays appelé 
Bhadraniketana dans la terre de Bhadrapattana qui 
appartena it au liaut Seigneur. On y érigea un saint 
lioi!(a dp dpux roud~p, <j11i fi,t donné au Haut Sei-
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gneur ainsi que f,on csclavcs alTectés:'o cette divinité. 
On constru isit (en cc li eu ) des tours de pierre, des 
loilUl"{"s (ga leries ) , on c reusa des bassins, On fit des 
balTagcs cL on fonda des 1110na tèl'cs . 0 

(La prrmière partie de l'inscri ption khmère sar
rête ici , j6' ligne de cette quat ri ème foce [en y CO Ill

prena nt les deux lignessanscrites du hau t J. On m it que 
c'esl un historique correspondant . ana.logue 1 mais 

non identique. ~I cel ui qu'em brassc l'inscription san
scrite: il n'rn c,t pas ulle simple traduction. Avant 
d'examin cl' 1("5 questiolls que sou l;'yc cc p l'cmicr 

texte khmer ct sa comparai on a" ec l'inscription 
sanscrite, il cam ient d'ana lyser la seconde partie de 
l'inscription khmèrc. Gette seconde partie occu pe les 
1,3 dernièrrs lignes de la ([uatrième face, mais elle 
ne sc rapporte que très indirectement aux d C' ux p ré

cédents historiques. Sa n.ture nous permet d'en 
résume r somma irrmpnt la tra.duction dr la manière 
suinlnte ) : 

'l'n ,\ llUC'I'lON RÉSUltÉ!l. 

Au règne de S. M. Param.vïraloka (J ayavar
man V), le br"hmane SaIikar~. et son fi ls , le Gh loli 
l adh."a , tOliS les deux étrangers (anak paradesa, 

donc immigrés, yenant de l'l nde peut-être) , ache. 
tè,-ent une terre pour y faire ré!., blis ement (la fon 
dation) d'Ame,!, LoIi; ils y lais èrent des esclaves ; 
ils y érigèrent un Vrai) 'ï va lil'g. qui concernai t 
(rlonl i occupait ) le Lnn (pour Ghl oli ) Madh .va. J", 
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i\l mtflù h..hloÎI Sa ùkar~a mourut pendant cc règne 

ct son fils , écut. 
En 965 "aka, sous le règr.e de S. ~I. Pammanil" 

v;inapada (Süry",arman [" J, ce Ghloli ~I;idhava 

adressa au roi une pétition (écri te) demandant <[uc 
cette fondation et ces esclaves fussent donnés , il titre 
définitif, au lTaut eigneur Sri Jayendravarmall. JI 
sun'cilla ces esda "es jus'lu'en 967 S"ka. Alors (en 
cette année), le GhlolÎ 'lâdhava mourut. 

S. M. Sn dayii dityavarman monta ur le tronc 
en 9ïl sakai et en 97'1, le lI aut Seigneur (J ayen
dravarman ) fu t l'érect!'Ur du dieu Si, ali'\ga de I3ha
draniketana (la demem'e du l3ienheurem, de Si,")' 
11 s'adressa il Sa ~lajctê ct lui demanda d'abandonnel' 
il cc dieu Sival ii'ga de Bhadranike\.1na, par f", eur 
augu. te ct gracieuse, ct à titre définitif, cette fon
dation ct ces esclaves, de même 'lue S. ~J. Pam
man i n üna pada les n vai t ( déjà précéd(, llllllcn t) dOllné~ 
au GhlolÎ ~ 1 "dha\'U pour les l'mis du culte. Le lIaut 
Seigneur (JaycndrU\anl1an ) constitua ('cs esclaves ct 
cet établissement en pieuse fondation en favelll' du 
dieu Si,al iilga de Bhadraniketana. 0 

Déta ils (';'Ikha • ramification ',) de ceLte fondation 
d'Ant'c'11 LoÏl : 

En 89/1 sa ka , le troi ième jour de la '1uinza ine 
claire de PW!ya (j,II1\ ier ), llIercredi, le brùhmane 
nOlllmé '[ratim h.hlOii Sankar~a et le ChlolÎ \1,,,11,,,, il 
son fil s. ( persollnugf's élrangers. aclH'tèr('nt UIle' 

-
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terre des gCII l!. d' r\n1'CI~l L0I1 , (gens ) de caste COI' 

"éablePl (var.,a karmànlara) . i'\om de ces gcns qui 
compren nen t quatre Loü, un Stell, chef des troupes 
ou de 1 a population, et un cher de circonscription 
territoriale. Biens donnés pour l'achat: • onces d'or, 
3, 0 pièc('s d'éto lTe (?) , l, chèvres, 6 bœufs (ou 
vaches) \ l '1 hum es . Li miics des tClTes auX quatre 

points ca rdinaux. 0 

'l'l' l'n'S qu i enLrcnl aus:. i dans cct é tabli ssem ent 

d' r\ IlI'CI~l LoI'l . 
I~ n go , 'aka , le 3 de la quinzaine claire de l' u~ya, 

le brahmane nommé ~ Jr"tii ù Khloù Sailkar~a et le 
Chia i' \1"dh., a achetèrent une terre. Noms des troi 
, endeu,·s qualifi és V"p. Biens donnés en payement. 
Li mites de cell e terre . 0 

Terres acqui.es dam la part du Ste" (nolllmé) 
~\lal CnaÎl, ai llsi que d'un Lof!. Ces tl'J'l'es. d'une COlt· 

tenance tota le de 60 ' olées (ou poignées de c
mence?), entrèrent aussi dan la fondation du Clùoù 
J\l iidha,'a, a Anre'~l Loil. 

Esc!;l\ es quc le \.lrat;", Khloù Sailkar~a ct le Chloù 
Miidha' a laissèrent à l'établissement d 'Al1I·e '~1 Lon 
p OU l' les donner au dieu. On mentionne les noms de 
ces quel'Iues si et lai el même ceux de leurs descen
dants . Ces escla"e étaient répartis en lots (proba
blement d'après certains u ages relatif. à la glèbe), à 
l'ouest , il l'est et au milieu du pays. 0 

~le ur"5 du pap dr Bhadraniketana, calculées 
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(probablement depuis le temple) ju qu'aux bo.-nes 
ou au..~ terres des contrées yoisinE"s. 0 

S. ~l . Sri dayüdityavarrnan a donné au saint 
li"ga de Bhadraniketana un yi liage nommé GlIan 
Crana" Va avec ses terresrt lcs .5. indi, idus, habi
tants el colon , attachés à la gl&be de ce pays. le
sures de ce pays 'lui borelr Il l'oue l le territoire de 
Bhadraniketana . 0 

Serviteurs du dieu Sivalinga de Bhadraniketana, 
présents sacrés (de Sa 'Iajesté). Pays de CM" (pour 
Gnalt Cranùi'i \ 0 \ . 

Quinzaines claires (des mois). Surveillan ts : ~ si; 

trollpe: '7 si, ',8 tai . 
Quinzaines obscures. Surveillants: 2 si; troupe: 

'1.7 si , 115 lai. 
Total gén~ral dr l'CS ,i el lai, .;, . ' . 0 

(Aulres) ser, iteurs du dieu Si, alinga de Bhadrani· 

kelana. 
Quinzaines clail'~s. ~urYci llant : 1 i i trou pe : 

2 1 si , 56 tai . 
(Quinzaines obscures. ) Chef: • s,; sous-chefs: 

'l si; troupe: J 5 si, 50 t...1i. 
ionastère au sud de la chaussée, près du rossé. 

Sun'eillant : • si; troupe: l, si, , , la i. 
1 Ce total e. .. t elfedÎ\'cmcIIL conforme il celui qui ~13il précédem

ment nnnoncé polir cc \iliagr-. Il eol il remarquer qu'on ne donne 
aucun d~ noms de ces ~(' r\ iteurs el cie ccux 'lui suj"cnl : la pince 
manquait On saiL qur JÎ Mlln qnalilîcatir des f'-5chncs mfl lf'<. 'fi ; 
rt!tuÎ rlt:S femmc.s. 
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Monastère près du mur (du monument), ::hn'vcil
lant : 1 si; troupe : 7 si , 13 tai, 

Monastère au sud du dieu, SUrl'ei li ant : 1 SI; 

troupe : '1 si , 16 tai, 

f ondati on d',\ nrelll i ,00i , SluTeilian t : 1 si ; troupe : 
116 si, 56 tai, Sen iteurs des quinza ines obscures, 
Sun'eillan t : 1 si ; troupe : 20 si , ~3 tai, Chef: 1 si ; 
sous chefs : • si ; troupe: ' 1 si , /13 tai, 

~lonas tè rc au nord de la chaussée, Sun'eillant : 
1 si; lroupe : 6 si; JO lai. 

Monastère au nord du dieu, Sun'eill ant : 1 SI; 

troupe : si , 20 ta i. 

Enco re le (ou UII ) monas tère au nord du di u. 
Sur"eillant : 1 si; troupe : 4 si , 13 tai, 

f onda tion de Pili Khi ,; • lac des tigres " Sur"eil
lant: 1 si; troupe : 5 si, l,) tai, 0 

(rin de la traducti on, ) 

Celle second e partie du te.,te kbmer, qui emploie 
dans ses del'l1i ères lignes des lettres si petites, et un 
style si concis, un style téJégmpbi'lue pourri ons.nous 
dire, nous donn e six dates en chilTi'es qui sont , en 
les l'établ issant dans leUl' ordl'e chronologique : 894 , 
go l , 965 , 96 7, 97 1 ct nI, 'aka , Toutes sc l'ap
portent donc , ct delLx pal' deux , il des é,'énements 
sW'venus sous les trois règnes de Jayr,,"al"lllan 
Sürya,'arman ru et dayadity"ra rman ; soit pendant 
un lap de quatre-vi ngts ans, 

La " emière de ces dates, la seul e qu e donlle le 
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texte sall,crit, est relati, e il des fonda tions faite au 
temple de Bhadranikctana. qu'on appelait jadi; Bha
(h'ayogipura. dit le t~,te sanscrit. C'est ce temple, 
'1"'en touraient plusieurs couvellt> ùe prêtres, (lui 
ùoit l' tre identifié ;\ Sdok K:lk Thom. Celle dern ière 
date de 9ï" 'aka 'lui correspond la , 05. A. D. , troi
sième année du règne d'Uday"ditya,'arman, semble 
~tre celle de la fondation du temple dont nous avons 
cl critlcs ruines nu commencement de ('et article . En 
tout ras, elle est certainement 1. ùate de l'illscription. 

La st"le fut sans doute burinée par ordre du bra h
mane Sad"sim de' enu le Haut Seigneur Ja) r ndra
'arman, guru. précepteur. du roi ct personnage 
lI"rs influent, tout au Inoins pellclant les premières 
années de ce règne qui étail en proie am troubles 
ct aux nholtes. Célébrant les louanges de '" famille 
Cl de sa propre personne , Sadidiva dut probablemenl 
en' oyer le texte de toute la stèle au lapicide. Il esl 
à rcgrcllcf que cc dernier n'ait pas imité plll~icul's 

aulres g,'aveurs en signant cc chef-d'œu\l'e de pa
tience cl d'hab ileté. 

Si nous fa isons abs traction de la seconde partie 
du texte khmer, on pcut dire 'lue l'inscription do 
celle slèle est bilingue au sens ord inaire du mot , 
c'esl-;\-dire qu'elle t",ite le même sujet cn deux la n
gues dilTérentes. :'lIais, comme nous l'avolls déja (;lÎl 
,'cmarquer, le khmer n'est pas , tant s'en falll, lIIW 

simple Iraduction du texte sa nscril, el la con nai -
sancr dc relui-ci serait d'un secours ,\ peu près 1111 1 
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pour l'intelligence dc la \ er:,ion ('n langue HLlgaire 1. 

Celle-ci est tout au plus une rédaction équivalente 
où les nom, propres de lieux et de personnes ne sc 
suivent même pas touj ours dans l'ordre adopté par 
l'aulre tex tC' . En som me, le khrnel', aussi bien que 
le sa nscrit, fait l'historique de neufgénéralions d'ulle 
cCl·taine famill e sacerdotale, en ui"ant de préférence 
la ligne féminine ct en embrassa nt une période de 
250 ans, de 7'u à ':J7u 'aka (802- 105 2 A. D. ). 

Sortant donc des suj eL' essentiellement locaux et 
d'actualité qui lu i l'taient ordinairement réserv es ct 
visanl, en cette uniqur et heu reuse e~ccptj on. li rc
tracer, à :-a faço n il es t \Tai , une longue pagr d'his_ 
to ire 1 le Lede khmcr supplée, ainsi qu e nous raYOnS 

déjà dit, au ,ague habituel du sanscrit qu'il complète 
ici par nombre de renseignements positifs et précis 
que déparent seules qu elques faslid ieuses répétitions. 
11 com ble, en particulier, u ne forte lacune du texte 
sanscrit qui ava it entièrement pa é sous silence le 
rôle très important , ca pita l peut-être. du brfl hmane 
I1 j ra~yadflllla , da"s la célèbre installation du culte 
du • dieu royal . sur le mont ~Iah cndra par Jaya. 
varflln n II. Le sa nscrit ne nom me même pas cc 
savant personnage dont l'éloge es t d'autant plus l'e
marquable qu' il n'appal·tenait J'a Il la famill e que 
glorifi e l' inscription . 

1 ~ou.s laiuons de côté. bien entendu. la question du dictionnaire 
sanscrit. indispensable ici comme dans la généralité du in "Crip. 
tions J..bmères. il cause d c~ mols si nombrcu't qu·ellcs empruntent 
à la langur ~{"ri-r. 
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I.e bil ingui,mc de celle stèle d" Sdok k.âk Tbom 
a pCl'mis d'iden tiracr les noms po,thumes 'lue son 
texte khmer donne;\ tOllS les rois qu'il mentionne, 
sauf au roi régnant. biell entendu. Ces noms, dont la 
physionomie cst t~trnngc il prcll.ièrc Yue. demandent 
quelques mots d'c"plication, Après la mOI't de leurs 
souverains ct, sans doute, après 1" béatification qui 
de"ait , selon leurs cro)"nces, l'é;ulter dc 1" grand e 
cérénl0nic de la cremation, les Cambodgiens avaien t 
jadis coutume dc dire quc • le l'oi (dérunt ) ôliûl allé 
,', tclle di ,inité, il tclmonde ou séjour di,in . , Vnl
gail'cmen l, on dèsignait It·s anciells rois par des 

expressions de ce genre que nou.' retromons quel
quefois cntihcs dans les textes épigl':lphiC[uC3. Puis 
on abrégeait pl'Obablement la pll1'ase en sUl'priu,"nt 
les mots. (lui est allé. cn clisulil simplement • ~a 

Maj eslé d,' lel dieu Olt mOlld. divin ", Jal'U\'arman li, 
par exemple. était aile il l'arameS,ara • c'est·à,dire 
au Seigneur suprêmc, à Siva, ct plus tard il fut ap
pelé S. M. Parame.',ara, 

KollS de,ons r"'''"'''Tuer en passant 'lue Sûrya"ar
man [ .. , Je derniel' roi ~ nom posthume de not.re 
iosCl'iption, mow'utsans dou le dans la foi bouddbiqu e 
puisqu'il fut dit qu'il etai t alléau in;;napado. séjour 
du ~jnàna •. 

L' histol'ique, tl'ès complet il son point de vue, <rue 
donne le tc,te en langue mlgaire permet de croire 
'lue la liste des rois qu'on en til'e compl'end tous les 
souvel'ains dc la période embrassée , soit onze ,ois 
;'1 nom~ posthumf' 'i et douze 1 3 " CC le roi réti0nnt. 
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EII dehors de ces onze noms royaux posthumc!'l. 
110; précédentes publica tions n'en mentionnaient qu e 
d(' u'( qui r('~lcnl CII COI"(' à id entifier. L'un appartient 
à tIIl roi (all é au ) Srindral o k ~, que nomme l'iuscl'jp
lion de \ al Tasà r '10 raï el qui fui donc lin l'rt'd '''
cessell!' de Jay:l\ arman If J. L'aulfc e t ce Par:una
\' i ~ l) llloka d (, l1~ fois inscrit dans la galcrie des \'ul'Ilwn 

d'Angkor \ ili cl {ondatelll' présumé de cc ""I1('U' 
11'1111'1 .. ' ; il ne peul donc êlre idenlifi é, selon 10uI l' 
\ raisemblance. qu'avec Orya\ annan .Ir Ou .1\ cc 1'1111 

des "UCCc,!,scurs Je cc prince. 

Une éllid r )'('rr nte ct plu approfond ir des de", 
stèi"s de f)atÎn \ ùn el d l' 'a rm-ong nous a donn é Irois 
nou\ ca ux noms post hum es ou a confirmé leur Ipc
turf'. Ces noms SO lit ccux des successeurs immédiat!. 
de ('(' roi Udayadityav31'man qui régnnit lorsqu e lilf 
burinée noire slèle de Sdok Kâk Thorn. 

Sur le; bor-dg de Trepeang Da~n Ali" ~ 'l'ra ban 
TCrn - Il • mare de la grand'mère - n . fut Irouvée, â 
'fuelques lieues â J'ouest d'Angkor Thom, lIne pelile 
slèle, aClueliemenl au Must'e Gu imet , enlièrement 
COln crle d'une inscrip tion bilingue où le deux langues 
se suiven l en alternant. Son déehilfremenl esl difTi
cile 1 ùu moins en ce qu i concerne la part ie khmrre : 
J'éer-ilu l'e, pelile, irréguli ère, mal tracée, peu nelle, 
étanl généra.lemenl déteslable. Elle donne plusieurs 
dates en chiffres , mais très Jnru écrites, SO LI n"n t 

1 VOÎr u Cambodge. 1. Le l'Oyaume acluel, p. 305. 

: Voir Out /qurJ notions s/lr lei Ittscription .. en "Îeux URI"_ ,I an!! 
le Journal aJ;a tiqur. 1883. p. 68 et i <lu tirage à pari. 

J. As. (E1Ir. n· 1 de IgOI. ) 
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dou teuse, qui st'", blent aller de 9ï9 it 1 0
'
, ~aka , 

,.'est-iHlire de 1057 ,1 1 126 A. O., du règne d'Uda
)"dil aval'man Ù ('dui de :üryavarnwn Il. Enll'e les 
nOllls de ces deux rois, le lrxte sanscrit insère les 
Ilo ms drs l'ois illtermédiaires, lIa rSi.,,·arman (Hl ). 
Jayavannan (\ 1) el Dhal'a(l indranu'man ( [~) . Or, le 
khmer do son CÔlé intercale Clltre 1 .. nO llis d'Ucla
.' mlil)'avurman cl de Sflrya\'armade\i.1. qui sont don
,d's sou') ces formes, lrs noms posthumeq; de trois 
autres \ l'ab Püd" Kaml'alell Ail. c'est-il-dire l\lajest~s 
~acrr('s. qu'il appelle Sad à 'ivupada 1 Parnmalaiva lya-
1'",la l'l P"ralllall~kalapada . 1\ est presque cr rtain 
(lue ces noms appartiennent aux trois rois que le 
lexIe sansni t a placé dans le m~me cadre et dans 10 
mèrne ordre chronologique. 

CeUe grande, raiselllbiance ne pourrait guère être 
acturllement transfoq;née en exactitude absolue par 
la locture si difllcile du te.xte de celle stèle, mai. 
l',,utre monument, l'in CriptiOll de ' an\\,oJ1g , corro
bore l'hypolhè e de ~naoière à le, el' les den),;"r 
dou les. Cetle secoml. stèle, Il'ou''éc p"ès du village 
de ce II0W , à deux Ol\ trois lieues , ers le nonl 
d' \ ngkor Th~l1I, est beaucoup plus grande que la 
précédente, Ecrite de I~\ème alternative", ellt darI' 
1<" Je~1\ I"IIgtlcs el t,.ès difllcilemen t déchilr~able, 
l'i,c,.ilu!'e ela llt "lIssi déplorable , elle semble bien 
dater égalpll1C1l\ du règlle de Surpvan,),13n Ir. 001\-
1l ~1TI1 d f'~ rlatr.s ('Il chiffres qu i remonlent aux rrgne~ 
préeédl'nls, rll" parle de S. \1. Sadiisi,'opada qui 
sl'lHhl" l'''gllC'!' PI1('Of(> l'Il 1111 1 ~aka r1 dr S. \1. Para-
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Illakaivalyapada qui devait être sur le trône en 101 • 

ou 1 0 19 , le derni cr chiITre de celte date étant dou
lC' ux . L'insc,.iption laisse entendre qu 'il s'ag it de la 

restau ra tion des statues de divinités brahmani'fUes 'fui 
avaient été renve .. ées ô:\ d eux reprises successives 
pendant les règnes cio ces princes. D'un (lUtre cÔté , 
no us savons que DharaDïndra\'arman régnait en 
' 03, ' aka , ct il en l'ésulte é,' idemm cnt 'lue le troi

sième nom posthume qui c l c ité dans l'inscription 
de Daùn Aùn , mais qui n'est pas mentionné, _ ou , 
plus exactement, quc no us n'avons p~I S l'cconnu , _ 

SlIl' celte stèle de Samrong, revi ent dc droit il cc 
princE', 

11 résult e donc de la co mparaison de ces deux 
stèles qu'il est permis d 'a ttribuer sans hésitation les 
trois nou" eaux noms posthumes qu'elles nous révèlent 
e t que nous pOu\'ons, en l'é tal actuel de nos connais
sances, établir comme il suit la liste de ces singuli ères 
épithètes des roi. cambodgiens: 

' , . ....... .. . . . . . . 
x .... ..... . .. . ... . SnndJ'alol..n. 
', .. . .. ... . . .. ... . 
JI.1)lt \'nrmnll II. . .. . ' . = Parnmesvara. 
J.l)(Wnrrnnn III ..... . = Vj~l)ulob. 
Indrn\'lu'mnn . . ... . . . 

YnSonlrman . . . .. .. . 
Hnr!j<'lvarman lu . . .. . 
&navlll'mnn Il .. . .. . 

.Jayavr.rmnn IV . . . . .. = Pnl"nmnSivnpada. 
Har~\"Dl'rnnn Il .. . . .. = Brahmaloka. 
Rnjcndravnl'lnnn . . . '. = Si\'aloka . 



Ja)tlH,nUnll \ ...... . 

"'laI) n\arman 1'" .... . 

Ldnyütlitya\':l I'Hlall .. . 
I l:l ~''l\rman III .. . . . 
h) (lVarmnn VI . . ... . 
Dhnrnl.lindrm·nnnan 1-' 
................. . 

.............. . 

Paramnvim.loLn. 
~ir"ânnp .. \dn ct Pnrom:mir· 

lanapndn. 
x. 

adâ.;i,-n padn. 
Parnmnkaivnl) "pada. 
PMQm:mi.~knlapadn . 
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